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Le.; Suurs onit à pourvo.ir au vêtement, à la nourriture des

~'iiI1rds à les soigner dans leur imaladie. A cet effet, elles n'u'n
pas de revenus. elles ne reçoivent pas de pensionnaires, mai.,

vivent enitièriemienit de charité. Eni conséquence, elles vontehM

xièmes quêter dlans les imaisons, les hôtels, les marchés, etc.

"Toute sorte de dIon en argent. vieuix vêtements, restes de table,
légumies, vian<le. est reçue avec reconnais2ance et utilisée atu

profit (les habitants lel'ie.
Nulle autre réclame. C'est simple et touchant comme une ek

ces peges d'évangile (lui racontent les miracles (lu christ. Eh
quoi ! n'est-ce I)as dle miracles que ce court règlement nous parle?

et pourquoi ni'eui sommes-nouis pas étonnés, si ce n'est par~ce q1fils

sont continuellement sous nos veux ? Le but et les ressouirces de
lhi 1cesont ('lairenlent indiqués. A quoi bon de l0o1g1e.:

1-lirasez pour dlire aux pauvres q1u'oii les aim-e et qu'on, en veuit

161elicle sofix? Le iexest dc parler connuie le Maître: Veniez

*1 Moi, vous (ui souffrez, votr-z que les fardeaux accablent. etje

ii'' Dieu ! peuti-on s'em p'cher (le le dlire? que nous solie

b4 hl dlez 1meur1s et lcs couitumle> le la société pnaïenne ! I,41appe'

I t. 'ns-lu.ý (uIlue les îîeuîalcs lu vieux La tinui. précipitaient leZ
veilanlsin1ime~du haut d'un pont pour sen déb)arrasIser et lez

~ôlîara'~eax mêmhies du fardeau de la vie ; que les CantarHs

Ic- écira-aienit contr-e un rocher, et que le-; Massagètes, les vaiiu*

(tiivur de Cyvrus. ne rougissaient pas (le se nourrir dIe leur chir.

;aZsles avOir tuésý par compassion et par hionneur. ("est wi
toiutes lettres dlan-, H-érodlote et dans Strabon.

Les (lsaèts lit le pîremier', ne prescrivent aucune borna

n la vie ; asquelqu'un est-il arri vê une extrême cadu'itë.

le,~ parents s'sebetet Vimmniiolent avec quelque.s aninm

(1,lt ils fonit ens-.embile un festin, a.près enl avolir fait cuire h~!

'ciia ir.'*
-La plus belle mort. selon eux. dit Strabon, c'est, lorsquunie

fa > ils touichent à la vieillesse, d'être coupés en morceaux e!

ia ullgt! avcc (les viandes le boucherie." Voilà oùà en était renidue

]*iuiniiiit'. Après cela, les philosophes et les poètes pouvaient

&'rire d'éloquentes choses à l'honneur des cheveux Iblnec.

Qu'inmportent les beaux discours au malheureux quel on iiiélrize
<et, Iu<-ai-zse mnournr (le faimi ? Cicéron a parlé dans (les paIges

h'îtriiinîieuscsz et touchantes (le Fauréole qlui couronne la v'ieil-

4. Cités par Mgr Dupanlonp : De l« a, f:ca'fço p. 49.
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